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inoculée. Tous les animaux moururent, mais au point de vue
de laction du médicament, il fJaut retenir eeci, c'est que deux
des chiens inoeulés et soumis au traitement indiqué, sont mors
enragés, Plun après avoir ingéré 125 grammes de poudre de
xanthium, lautre après en avoir pris quotidiennement unedose
de 10 grammes, dose énorme, eu égard à son poids, pendant
vir.gt-eing jours. On n'a pas tenu compte. dans l'intérêt de la
rigueur de l'ob;er-vat ion de la mort des autres animaux, encore
trop jeunes pour qu'on pût constater la maladie d'une manière
indubitable. Ces deux faits dans le détail complet desquels
nous ie pouvons entrer, démontrent donc que le xanthiunt
spinosum n'a pas la propriété <le guérir la r-age et de prévenir
son développwmient apròs l'inoeun lation naturelle ou expéri-
mentale.

Déformation du pied et troubles généraux déter-
minés par les chaussures à talon haut et étroit.-
M. le docteur Onimus a lu sur ce sujet à la Société (e médecine
4e Paris, une étude dont nous voulons résumer ici les woints
les plus intéressants. Depuis que la mode s'est introduite de
porter des chaussures à talon haut, étroit et oblique, de nia-
niòre que le point d'appui du pied est pris sous l'arcade plan-
taire et non directement sous le calcane.um, M. Onimus a été

uosulté plusieurs fois par des jeunes filles qui se plaignaient
de douleurs violentes dans les muscles de la jambe, douleurs
augmlenltant après le marche, s'étendant de la partie externe
et ar-térieure du mollet, jusque dans la région antérieure de la
cuisse. Au premier abord, ces douleurs s'accompagnent de
troubles généraux survenant chez des jeunes filles, avaient été
volontiers attribués à des phénomènes hystériques. Mais un
examen plus attentif permit d'en reconnaître l'origine, due à
l'usage de ces chaussures, qui modifient complètement la phy-
siologie do la marche et de la station. Ces modifications se -
sument en ceci : pression de Parcade plantaire, par suite de
l'obliquité du talon, abaissement forcé du cou-de-pied, qui
détermine ainsi un déplacement douloureux des surfaces articu-
laires, application de la partie antérieure du pied sur le sol en
même temps que du talon pendant la marche, et enfin rappro-
*cement et flexion des orteils, par suite de la contracture dou-
loureuse des muscles plantaires. Les désordres ne se bornent
pas là; les muscles de la jambe, principalement ceux du mollets
obligés de lutter const;annient contre la projection en avant,
sont le siége de erampes très-douloureuses, et le long péroer
latéral surtout reste sensible à la pression, longtemps iimeme
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